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Zoom arrière p.12-13

En couleur : abbaye de Saint-Amand-les-Eaux
En noir et blanc : abbaye d’Hasnon
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Actu
Plusieurs lycées et lycéens 
du territoire à l’honneur 
dans  d i ve r s  concour s 
académiques.

p.6

Zoom
Rencontre avec les trois 
gardes-champêtres qui 
œuvrent à Rœulx, Bouchain 
et Avesnes-le-Sec.

p.7-8-9-10

Grand angle
Ils ont participé à la soirée 
des Faiseux le 21 avril 
dernier. Ils nous racontent 
leur expérience...
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“Tous acteurs pour la Santé” : tel est le thème que nous 
eravons choisi de mettre en débat le 1  juin  prochain, à 

erl’occasion du 1  Forum que nous organiserons sur notre 
site Arenberg Créative Mine. Tourné vers les professionnels 
du secteur de la protection sociale et de la santé, il nous 
permettra d’aborder avec des praticiens et des spécialistes 
de ces enjeux, des questions sanitaires importantes 
pour notre territoire et ses habitants : santé et 
précarité ; prise en charge de la personne 
handicapée vieillissante et de son aidant ; 
adaptation de l’offre de soins bénéficiant à 
la population de nos 46 communes et de 
l’arrondissement valenciennois. 

Avec le Directeur général de l’Agence 
Régionale de Santé, le Docteur Jean-Yves 
Grall que je remercie de sa participation, 
avec des représentants des secteurs public et 
privé de la santé, nous débattrons lors de tables 
rondes successives, de la situation sanitaire de La Porte du 
Hainaut mais aussi des moyens d’en conforter les atouts et 
d’en réduire les points faibles.

Il s’agira donc à la fois d’établir un état des lieux et 
d’envisager ensemble les avancées nécessaires.

Santé et bien-être sont une préoccupation prioritaire et légi-
time de nos concitoyens. Les analyses traitant de ces ques-
tions établissent que notre population souffre d’un état de 

santé moins bon qu’au plan régional. Mais nous refusons 
de nous en tenir aux constats que traduisent  les chiffres éva-
luant les causes de mortalité, la sous-densité des profes-
sionnels de santé présents sur le territoire, l’espérance de 
vie plus courte tant chez les femmes que chez les hommes… 
C’est pourquoi nous nous proposons d’agir avec toutes les 

parties concernées.

Nous voulons contribuer à faire reculer 
l’ensemble des facteurs qui sont à l’origine 
de ces problèmes. Il y a matière à faire pour 
booster la prévention des conduites addic-
tives, le rayonnement des campagnes de 
dépistage des cancers, la prise en charge 
de l’obésité, l’accompagnement des fem-

mes enceintes, l’accès aux soins des person-
nes en situation de précarité, la santé au tra-

vail…

Notre objectif est de favoriser l’échange d’expériences, et 
de susciter des synergies portées par les professionnels de 
santé, les acteurs économiques et les pouvoirs publics, des 
élus territoriaux jusqu’aux structures de l’État en Région.

En décidant de mettre l’accent sur ces problématiques, 
notre Communauté d’agglomération pointe du doigt un 
enjeu majeur du territoire et dit, haut et fort, sa détermina-
tion à travailler avec tous et sur tous les terrains, en faveur 
de la santé et du bien-être de ses habitants.

p.11

Portrait 
La société Comrod (ex Lerc) 
fête ses 70 ans en juin. 
Retour sur l’histoire de cette 
entreprise.

p.2

Alain BOCQUET
Président de la Communauté d’Agglomération de La Porte du Hainaut
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acteurs

pour 

la Santé !
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L’actu

DOTATION GLOBALE DE FONCTIONNEMENT

Des démarches engagées  

Horizons n° 15 - Juin 2016

D
ans le prolongement de la campagne 

de  pé t i t ion  o rgan i sée  par  la 

Communauté d’Agglomération et les 

46 communes du territoire de La Porte du 

Hainaut, des demandes de rendez-vous ont 

été adressées aux ministères concernés.

Dans un courrier à Jean-Michel Baylet, 

ministre de l’Aménagement du territoire, de la 

ruralité et des collectivités territoriales, le 

Président de La Porte du Hainaut rappelle la 

dimension nationale des mobilisations en 
cours, et le coût évalué par l’Association des 
Maires de France à plus de 28 milliards 
d’euros… Soit “une perte de recettes de plus 
de 31 millions d’euros pour notre seul 
territoire” écrit notamment Alain Bocquet qui 
sollicite donc l’organisation d’une “rencontre 
de travail” à la mi-juin à Paris.
“Vous concevez, Monsieur le Ministre, qu’élus 
et population attendent de l’État un signe fort, 
une reconnaissance des efforts déployés au 

quotidien sur le terrain, et un soutien à leur 
amplification et à leur succès.” La même 
demande a été soumise à Michel Sapin, 
ministre des Finances et des comptes publics. 
Nous reviendrons sur les suites données par le 
gouvernement à ces démarches dans notre 
édition de juillet.
Rappelons que la carte pétition est toujours 
disponible dans les communes et peut être signée 
sur internet : petitions.agglo-porteduhainaut.fr

le chiffre 

du mois

4 500
c’est le nombre de personnes

ayant participé ou visité 

l’Usine de Films 

Amateurs

sur le Site minier.

L
e mois de mai est souvent propice aux 
résultats de concours académiques. Des 
concours préparés tout au long de 

l’année scolaire par des lycéens voire des 
classes entières, avec l’aide des équipes 
pédagogiques. À l’heure où nous écrivons ces 
lignes, plusieurs établissements ou élèves sont 
toujours en lice pour obtenir différents prix : 
Au lycée A-Kastler (Denain), Cédric Jaworski, 
et au lycée Ernest-Couteaux (Saint-Amand), 
Matthieu Desfontaines, respectivement élèves 
de terminale et de première “Sciences de 
l’Ingénieur” ont tous deux été primés en finale 
du concours “Sciences en plein vol”,  mis en 
place par le comité d’initiation et de recherche 
aéronautique et spatiale de l’académie de 
Lille, qui a pour but de promouvoir les scien-
ces. 

e
Au lycée A-Kastler, la classe de 3  prépa-pro a 
également reçu le prix de la citoyenneté, 
décerné par la Préfecture, pour son travail sur 
le Devoir de mémoire.
Au lycée E-Couteaux (photo), Léo Lylak 
(absent sur la photo), Robinson Bloquel, 
Matthieu Desfontaines, Florian Guislain, 
Victor Igla, Louis Kasemierczak et Tristan 

eNève, élèves de 1  “Sciences de l’Ingénieur” 
ont remporté le premier prix académique des 
Olympiades “Sciences de l’ingénieur” et se 
sont qualifiés pour la finale nationale à Rueil-
Malmaison chez Schneider Electric pour leur 
projet permettant de convertir en braille un 
texte envoyé à partir d'un smartphone. 
Enfin, pour la troisième année consécutive, le 
“P’tit Pro”, le journal du lycée E-Couteaux, 

“conçu, pensé et réalisé par les élèves de la 
Section d’Enseignement Professionnel” est 
primé et sélectionné au concours Médiatiks 
(concours académique des médias scolaires 
et lycéens de Lille). 
Dans un autre style, Thomas Nicole, en 
t e rm i na l e  Bac  Pro  “ Te chn i c i e n  en 
Chaudronnerie Industrielle” a été retenu pour 
être membre du jury jeune au Figra, le Festival 
International du Grand Reportage d’Actualité 
et du documentaire de société, qui s’est 
déroulé au Touquet en avril dernier.
Au CFA du lycée horticole de Raismes le 
binôme Matthieu Gumez - Rodrigue Dubus  a 
vu son projet de création d’entreprise retenu 
au Festival de l’Initiative. Ils le présenteront au 
salon Créer fin mai.    

Des lycéens à l'honneur 
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Pour nous 

contacter ou nous 

donner votre avis :

03.27.09.91.52
horizons@
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CENTRALE CCG DE BOUCHAIN

Guide

pratique

Prête à répondre

L
’associat ion Saint- Jacques -en-
Boulangrie a sorti, fin mars, un topo-
guide retraçant les chemins vers Saint-

Jacques-de-Compostelle entre Tournai et 
Saint-Quentin. Ce livret est le fruit de huit 
ans de travail. “Une personne du Cambrésis 
a fait le pèlerinage jusque Saint-Jacques. 
Elle s’est aperçue qu’il n’y a avait pas de 
chemin entre Tournai et Saint-Quentin”, 
raconte André Derieux, président de 
l’association créée pour faire renaître ce 
parcours. “Le fil conducteur, c’est l’Escaut. 
Nous avons recherché les traces historiques 
des pèlerinages et les chemins actuels 
possibles.” 
Le topo-guide propose sept étapes, sur un 
parcours total de 120/130 km. “On fait les 
étapes que l’on souhaite mais, en général, 
les gens font 20/25 km par jour.” Il indique 
aussi les hébergements et les lieux de 
restauration. Cartes, photos et détails du 
trajet (distance et durée) sont précisés. 
L’association s’occupe également du 
balisage de ces parcours : 
autocollants, coquilles en 
bronze et coquilles vérita-
bles sont apposés le long 
des chemins vers la ville 
de Galice (Espagne).
Le topo-guide est dispo-
nible à l ’Off ice de 
Tourisme de La Porte du 
Hainaut. 
I n f o s  e t  t a r i f s  : 
s jeb@hotmai l . f r  ou 
saintjacquesenboulan-
grie.wordpress.com

CONCERT À ARENBERG CREATIVE MINE

L
e 4 juin, Arenberg Creative Mine accueil-
lera, dans la salle du LEAUD, son premier 
concert. Les Mauvaises Langues, origi-

naire de Lille, et Lézard Martien, né à Jenlain, 
seront réunis pour une occasion très spéciale. 
Après vingt-cinq ans de carrière, les 
Valenciennois ont décidé de faire leurs adieux 
à la scène. 
“Nous connaissons Les Mauvaises Langues 
depuis très longtemps (…). Quelque part, 
nous partageons cette passion de chanter le 
Nord, la vie des gens, leurs folies et leurs 
désespoirs (…). Musicalement parlant, on a 
un univers commun qui est clairement 
celui de la chanson”, explique Laurent 
Bultot, chanteur de Lézard Martien.  À 
quoi peuvent s’attendre les spectateurs ? 
“On a essayé de reprendre les titres les 
plus symboliques de l’histoire du groupe. 
Nous avons aussi voulu concevoir un 
spectacle unique, avec Les Mauvaises 
Langues, où la scène reste vivante du 

début à la fin et où les musiciens se succèdent 
et se croisent, parfois 
jouent ensemble.”
Le concert est gratuit mais 
le nombre de places étant 
limité, les réservations 
sont obligatoires sur :
w w w . a r e n b e r g -
minecreative.fr
Pour découvrir ces deux formations, 
rendez-vous sur leurs chaînes 
Yo u t u b e  r e s p e c t i v e s  :  “ Le s 
Mauvaises Langues. La chaîne” et 
“Lezard Martien”.

“Langues” de “Lézard”

A
près près de quatre ans de travaux, la 
nouvelle centrale Cycle Combiné Gaz 
(CCG) de Bouchain va pouvoir 

répondre aux besoins du réseau électrique 
dès cet été. Co-construite par EDF et General 
Electric, il s’agit d’une première mondiale. 
Ce nouvel équipement a pour vocation de 
répondre aux besoins ponctuels d’électricité. 
Lorsque le réseau EDF devra fournir 
davantage en période de pointe, la centrale 
CCG viendra injecter sa production. Elle peut 
atteindre sa puissance maximum en une 

demi-heure et ainsi alimenter l’équivalent de 
680 000 foyers (en moyenne) en temps réel.
Depuis la fin 2015, la centrale réalise des tests 
d’ensemble. Elle a injecté ses premiers 
kilowatts sur le réseau électrique fin janvier et 
sa turbine a tourné pour la première fois à 
pleine puissance début mars.

er Depuis le 1 mars, les visites sont à nouveau 
autorisées sur le site du lundi au vendredi, sur 
rendez-vous. 
Inscriptions et renseignements au 06.09.53.64.02 
ou visites.edf.bouchain@exirys.fr 

Horizons n° 15 - Juin 2016

Les Mauvaises Langues



Reportage

p.5
À DENAIN ET À SAINT-AMAND-LES-EAUX

Associations et passion

C
réé en 1996, le Festival de 
l’Eau est avant tout une 
manifestation ouverte sur la 

culture du monde. Cette année, la 
commune a souhaité retrouver les 
éléments qui ont rythmé les différentes 
éditions. Pour se faire, elle a fait appel 
aux associations. Un peu plus d’une 
quarantaine d’entre elles a répondu. 
Trois jours durant, elles vont mettre la 
ville en ébullition à travers des rencon-
tres, des expositions, des spectacles… 
Parmi celles qui s’investissent, 
Sculptam qui, depuis plus de trois 
mois, s’applique à réaliser des 
œuvres sur l’eau ou représentant les 
différents pays traversés au cours des 
précédentes éditions. L’Association 
des familles, elle, prépare une exposi-
tion de peintures et crée une fresque 
en bois représentant le dragon de la 
Tour. Amandicum, pour sa part, 
ouvrira le défilé carnavalesque du 
dimanche après-midi avec le géant 
fabriqué par l’IME représentant le 
moine Amand. “Chaque membre 
sera également déguisé en moine” 
explique Guy Navez, le président ; 
suivi un peu plus loin des jeunes de 
l’IME, parés de costumes africains… 
Enfin, le dimanche matin, un village, 
animé par les associations sportives 
de la commune, proposera un “chal-
lenge inter-clubs” ainsi qu’une course 
pédestre.

En route vers “Batailles”  

“En 2014, j’ai souhaité évaluer le 
temps passé par les bénévoles, cela 
représentait l’équivalent de 450 000 � 
en main d’œuvre… depuis j’ai arrêté 
de compter” lance Alain Henneton, 
président de Denain 2012. 
Couturières, accessoiristes sont à pied 
d’œuvre depuis septembre. La struc-
ture tournant tout au long de l’année.
De la conception des décors à la 
distribution de flyers, en passant par 
l’écriture du scénario, l’adaptation 
musicale, l’éclairage, le gardiennage 
ou encore la communication, tout (ou 
presque) est le fruit d’un travail 
bénévole. “Pour la plupart des profes-
sionnels du milieu qui donnent de leur 
temps libre”.
Robert, 84 ans, est présent depuis la 
première heure. “Ici tout le monde 
m’appelle Bob” lance l’octogénaire. 
Ancien président du quartier de La 
Bellevue, “Bob” est dans l’association 
depuis les débuts. “L’engagement 
permet de rencontrer des gens et de 
s’occuper, car chez moi je suis seul. 
J’ai l’impression de revivre ce que j’ai 
connu au travail” explique-t-il le 
sourire aux lèvres. Daniel, “72 ans 
mais toujours présent”, est arrivé là 
par le biais d’un collègue… et n’en est 
plus jamais reparti. Ce touche-à-tout, 
bon bricoleur, a une particularité : .
“c’est lui qui crée nos canons”, 

explique Alain. Salvatore, 71 ans, est 
aussi dans l’aventure depuis le début. 
“Ici, c’est comme des vacances”. Sa 
spécialité ? Le métal. Avec un vieux 
cumulus électrique il vient d’ailleurs 
de réaliser une petite locomotive. 
Bertrand, pro de la résine, s’occupe 
de fabriquer les répliques de casques. 
Quant à Lionel, “ l’homme de 
l’ombre”, professeur au lycée du 
Hainaut, i l est lui aussi, dans 
l’association depuis la première 
heure. Plusieurs associations denai-
siennes sont impliquées à leur côté : 
Les Amis du musée, pour l’Histoire ; La 
Cie des Feux de Beltane, les cavaliers ;  
l’Union des commerçants, pour le 
relais de la communication ; Objectif 
image, pour la réalisation d’un 
diaporama…
“Certains bénévoles nous disent qu’ils 
retrouvent l’ambiance des clubs qu’ils 
fréquentaient en travaillant à Usinor” 
avance Alain. L’association est aussi 
un lieu de mixité sociale où, parfois, 
les générations renouent le contact ! 
Pour d’autres c’est également une 
façon de s’occuper en attendant de 
trouver un travail. Bref, comme le dit 
Nathalie Place, la secrétaire, “c’est 
une grande aventure humaine !”

Temps forts
e20  anniversaire du 

Festival de l’Eau
Du 17 au 19 juin à 
Saint-Amand-les-Eaux
- 17 juin à 18h : 
lancement du festival 
et des “nocturnes 
commerçantes” en 
fanfare. Concerts de 
chorales à 20h30 et 
21h30 au Théâtre des 
Sources.
- 18 juin dès 10h : 
marché “l’eau à la 
bouche” au jardin de 
la Tour Abbatiale. 
Concours, spectacles 
jeune public et 
concerts dans le 
centre-ville. Show du 
groupe CoverQueen 
sur la Grand’Place à 
21h et Aquatique 
Show “best of” vers 
22h30.
- 19 juin de 9h à 
12h : village sportif .
sur la Grand’Place. 
Défilé carnavalesque 
sur le thème “Saint-
Amand accueille le 
monde” à 16h.

Batailles de 
Denain

eLa 5  édition aura lieu 
sur deux week-ends : 
les 1, 2 et 3 juillet 
ainsi que les 8, 9 et 
10 juillet. 
Représentations à 22h 
au théâtre de verdure 
du Parc Zola, à 
Denain. 
Tarifs : 10/8/5/3 �. 
Pour la première fois, 
un village d’artisans 
sera présent dans 
l’enceinte du Parc.
Plus d’infos : 
www.saint-amand-
les-eaux.fr et 
batailles-denain.fr

Horizons n° 15 - Juin 2016

Fin juin et début juillet, deux manifestations culturelles importantes sont programmées sur le territoire : le 
Festival de l’Eau, en juin à Saint-Amand-les-Eaux, et Batailles de Denain en juillet. La première, qui fêtera 

e cette année son 20 anniversaire, est portée par la commune et fait la part belle aux associations. La 
seconde est, depuis ses débuts, portée par l’ association “Denain 2012“. Rencontre avec ces bénévoles 
qui s’investissent en coulisses…   
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GARDES-CHAMPÊTRES 

Prévention et proximité

E
lles sont nombreuses les missions d’un garde-
champêtre : police de la route, des foires et des 
marchés, de l’urbanisme, de la chasse, de la 

pêche, police funéraire, maintien de l’ordre et de la 
tranquillité publics, ... “C’est un métier varié, qui bouge 
avec une palette d’interventions très large. On doit être 
très polyvalent. Il n’y a pas de routine”, explique le 
garde-champêtre en poste à Avesnes-le-Sec. Et tou-
jours, une proximité avec les habitants de la commune. 
“Il y a un lien de confiance qui se crée avec les gens. 
Nous sommes en général leur premier contact avec la 
police”, souligne son homologue de Rœulx. “Après 13 
ans sur la commune, les enfants que j’ai eu en école 
élémentaire et en collège sont devenus parents. J’ai leurs 
enfants aujourd’hui”,  raconte Éric De Meyere, en poste 
lui à Bouchain. 

M
ais pour ces hommes, ce qui compte avant tout, 
c’est la prévention. Même s’ils sont assermen-
tés et chargés de certaines fonctions de police 

judiciaire, ils préfèrent tous trois avoir avant tout recours 
au dialogue et à la médiation. “On vient d’abord voir le 
garde-champêtre avant d’aller à la gendarmerie. On a 
un véritable rôle de médiateur”, souligne le fonction-
naire territorial d’Avesnes-le-Sec. Un exemple ? Le 
policier rural de Rœulx a eu, il y a quelque temps, à faire 
appliquer un arrêté municipal : chaque foyer de sa 
commune était dans l’obligation de rentrer ses poubel-
les, pour des raisons de propreté et de sécurité. Le texte a 
été appliqué, aucun procès-verbal n’a été dressé et un 
local poubelle a même été créé pour les habitants qui ne 
pouvaient pas rentrer les leurs. 

À la fois fonctionnaire territorial, agent de la force publique et chargé de certaines fonctions 
judiciaires, le garde-champêtre ou policier rural, a un métier aux multiples facettes. Il en existe trois 
sur notre territoire. Tous en poste depuis au moins dix ans. Leur point commun ? La proximité avec les 
habitants de leur commune et une volonté de faire plus de prévention que de répression.

L
e garde-champêtre est aussi le lien entre les forces 
de l’ordre (police ou gendarmerie) et les habitants 
d’une commune. Sur le terrain, en contact direct 

avec la population, il est une véritable police de proximi-
té et, en cas de situation tendue, peut, de par sa 
connaissance de la commune dans laquelle il exerce et 
de ses habitants, apaiser les esprits.
“C’est un métier qui s’apprend sur le tas. Notre forma-
tion est très axée sur les lois. Mais il faut aussi un sens du 
relationnel”, précise Éric De Meyere. S’il reconnaît que 
c’est un emploi assez contraignant et fatiguant, il 
“l’adore”. Ce qui lui plaît le plus ? “Le contact avec la 
population. L’informer et faire qu’elle se sente en sécuri-
té.”

Le garde-champêtre ou policier rural est un 

fonctionnaire territorial. Placé sous l’autorité du maire, il 

effectue des missions de prévention et de surveillance de 

l’ordre public. Il s’occupe aussi de la tranquillité, de la 

sécurité et de la salubrité publiques.

Agent assermenté, il est chargé de certaines fonctions de 

police judiciaire. Il dispose, par exemple du droit de suite 

(droit de poursuivre une personne prise en flagrant délit 

sur sa commune hors de celle-ci) et du droit de saisie et 

de séquestre (droit de saisir et de mettre sous séquestre 

des objets prohibés). Ses compétences s’exercent sur des 

domaines variés : police de la route, de l’eau, de 

l’urbanisme, protection de l’environnement, application 

des règlements et arrêtés municipaux et préfectoraux…

Ce métier, né au Moyen Âge, est en voie de disparition. 

En effet, depuis 1958, les communes rurales n’ont plus 

l’obligation d’employer un garde-champêtre. De 30 000 

membres de ce corps à l’époque de cette décision, il 

n’en reste plus que 1 500 aujourd’hui.

À savoir 
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Grand angle

I
ls sont agriculteurs, commerçants, artisans… Et ont tous 
un point commun : ils s’investissent sur le territoire. “Ils 

et elles”, ce sont les Faiseux du Hainaut, mis à 
l’honneur lors d’une soirée organisée fin avril au LEAUD, sur 

le Site minier d’Arenberg par le Conseil de Développement 
de La Porte du Hainaut, en partenariat avec la Communauté 

d’agglomération. Durant plusieurs mois, ses membres sont 
allés à la rencontre de professionnels afin de découvrir leur 
parcours, leur métier, mais aussi les difficultés qu’ils ont pu 
rencontrer avant que leur projet aboutisse ou pour le faire 

vivre. Des rencontres que les bénévoles du Conseil ont 
souhaité filmer afin de projeter ces témoignages lors de la 

soirée. Soirée qui, pour Philippe Vasseur, président de la CCI 
Nord de France et invité d’honneur, a donné “une formi-

dable leçon et un formidable message d’espoir”.
Trois tables rondes étaient organisées entrecoupées d’un 
quizz et de la présentation d’entreprises “coup de cœur”. 

Une sur l’aide à la création et la reprise d’entreprise ; une 
sur les ressources humaines (la valeur “travail” et la motiva-

tion) et la dernière sur le développement de l’entreprise et 
les projets à venir. Des thèmes sur lesquels ont rebondi 

Philippe Vasseur et Alain Bocquet, président de La Porte du 
Hainaut. “C’est un territoire qui bouge”, a souligné le pre-

mier. “On est de grands Faiseux. Partout où on est allés, on a 
essayé de faire des choses avec nos valeurs”, a enchaîné le 

second qui estime que “des erreurs 
ont été faites il y a trente ans 

quand on a tourné le dos à 
l’industrie et qu’on a arrêté 
d’encourager les jeunes à 

aller dans l’apprentissage”.
L’équipe d’Horizons a choisi 

de vous présenter cinq 
témoignages de Faiseux. Elle 

a aussi rencontré Didier 
Cousin, président du Conseil 
de Développement de La Porte 

du Hainaut réélu en 2015. 

ACTEURS DU TERRITOIRE

Les Faiseux 

du Hainaut

Horizons n° 15 - Juin 2016
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A
bdelkader Bengamini s’est 
i n s t a l l é  c o m m e 
chauffagiste en août 2007. 

Chaudronnier sur Paris, il a pu 
bénéficier d’un reclassement 
professionnel. Revenu dans le 

Nord, il s’est mis à son compte. Formé dans le 
domaine du chauffage “traditionnel” mais 
intéressé par le développement des énergies 
renouvelables, il a choisi d’évoluer en suivant 
de nombreuses formations dispensées par des 
fournisseurs. 
Son fils, Yacine, a 20 ans. Après un bac 
STI2D*, il a choisi de faire un BTS génie 
climatique, fluides et environnement en 
alternance. Une alternance qu’il a faite dans 
l’entreprise de son père. “Pour moi, c’est la 
meilleure façon d’apprendre car il y a un 
rapport entre la théorie et la pratique”, 
explique le jeune homme. “Il travaille avec 
moi depuis des années. Il sait gérer des 

chantiers, i l  est autonome”, 
souligne son père. Une expérience 
de terrain qui a compté pour 
l’obtention du BTS. Actuellement 
en prépa ATS**, Yacine compte 
partir en école d’ingénieur 
l’année prochaine. Toujours en 
alternance. 
Abdelkader Bengamini fait partie 
du Business Network International Hainaut, 
r é s e a u  d e  r e c o m m a n d a t i o n  e n t r e 
professionnels. C’est par ce biais qu’il a été 
invité à la Soirée des Faiseux. Lors de celle-ci, 
il a participé à la table ronde consacrée au 
recrutement et à l’apprentissage. 
Le bilan de cette soirée ? Une aide dans sa 
recherche d’entreprise pour son alternance 
pour Yacine, des échanges et des rencontres 
pour son père, Abdelkader. 
*Sciences et Technologies de l’Industrie et du Développement Durable
**Adaptation Technicien Supérieur
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Abdelkader et Yacine Bengamini, 

“Amana Chauffage” à Lourches

J
oséphine, âgée de 22 ans, est née avec 
une maladie orpheline. “Un handicap pas 
assez lourd pour être classé, mais qui ne 

lui permet pas non plus d’avoir un travail 
normal” explique Jean-Yves Sibylle, son père. 
Scolarisée dans un premier temps dans le 

système classique, 
e n  I n s t i t u t 
d ’ É d u c a t i o n 
Motrice, puis en 
S e c t i o n 
d’Enseignement 
G é n é r a l  e t 

Professionnel Adapté, 
elle a connu quelques difficultés au moment 
d’entrer dans la vie professionnelle. “Après 
que notre fille ait connu une expérience 
malheureuse dans le domaine de la petite 
enfance, mon épouse et moi-même l’avons 
interrogée pour savoir ce qui l’intéresserait. 
Elle nous a dit qu’elle aimerait travailler dans la 
restauration. Nous y avons réfléchi et nous 
nous sommes dit que si en plus de lui faire 
plaisir cela pouvait permettre à d’autres jeunes 
d’en profiter, il fallait foncer !” En 2013, ils 
créent l’association Handélice afin d’offrir aux 
jeunes adultes en situation de handicap ou 
éloignés de l’emploi, un accès à la culture et la 

possibilité de s’insérer dans la vie active. 
Suivie par la Direccte*, qui lui permet de 
construire son projet et lui donne une trame à 
suivre, et soutenue par des entreprises privées, 
l’association lance La cantine de Joséphine 
courant 2014. Un fonds de commerce est 
acheté ; du personnel avec des références 
techniques (chef cuisinier) et pédagogiques 
(conseillère en économie sociale et familiale) 
est recruté ; un dossier d’instruction pour 
l’obtention du label “Entreprise d’insertion” est 
monté, permettant le recrutement de trois 
jeunes en CDDI**  et d’un apprenti éloigné de 

er l’emploi. Ouvert depuis le 1 avril 2015, La 
cantine de Joséphine a déjà ses habitués… “et 
les jeunes progressent.” Joséphine, elle, est 
aujourd’hui une jeune femme “rayonnante, 
souriante, épanouie et autonome.” 
* Direction régionale des entreprises, de la concurrence, de la consommation, 
du travail et de l’emploi.
** Contrat à durée déterminée d’insertion.

Des Faiseux à l’honneur

“Coup de cœur” de la soirée des Faiseux : 

“La cantine de Joséphine”

© La cantine de Joséphine

© La cantine de Joséphine
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Grand angle

Rodrigue Hallaert, boulangerie “La Grigne” à Brillon

C
’est en 2008 que la boulangerie La 
Grigne a été créée à Brillon. Le bâti-
ment est propriété de la commune et 

cette dernière cherche un boulanger. Le 
couple Hallaert est finalement retenu. Depuis 
l’ouverture, deux personnes à temps partiel 
ont été embauchées pour le magasin, un 
apprenti est devenu ouvrier et deux autres 
jeunes en apprentissage ont rejoint l’équipe. 
“Tout est fait maison”, explique le boulanger 
devenu maître artisan en 2014. Un diplôme 
obtenu grâce, notamment, à la qualité de ses 
produits et à son expérience. “Il faut donner du 
sens à notre métier. Quand on est artisan, c’est 
la passion qui parle.” 
La boulangerie fait aussi partie de La Ruche 

Qui Dit Oui à Hasnon, réseau de communau-
tés d’achats aux producteurs locaux. Il y 
propose près d’une centaine de produits. 
“J’adore ce concept. J’avais déjà été contacté 
par une autre ruche mais ça ne s’est pas fait. 
J’ai rejoint celle d’Hasnon quand elle s’est 
créée.”
C ’ e s t  u n  m e m b r e  d u  C o n s e i l  d e 
Développement du La Porte du Hainaut qui a 
convié Rodrigue Hallaert à la Soirée des 
Faiseux. “Il est venu à La Ruche Qui Dit Oui, 
m’a interviewé sur notre stand. Il m’a proposé 
de venir et nous avons fourni les baguettes 
distribuées à la fin de la soirée.” Pour le 
boulanger, c’était sa première participation à 
un évènement de ce type. 

U n 
évènement qu’il a 
trouvé convivial et intéressant. 
“Échanger avec d’autres corps de métiers peut 
permettre de trouver des solutions aux problè-
mes rencontrés.”

I
l aura fallu deux ans à Marie-Laure et 
Laëtitia avant que leur projet de création de 
Maison d’Assistantes Maternelles (MAM) 

ne voit le jour. La première occupait une place 
d’éducatrice de jeunes enfants dans la région 
lilloise, la seconde était préparatrice en 
pharmacie. Les deux jeunes femmes se sont 
rencontrées à l’occasion de réunions de 
parents d’élèves. L’une avait envie d’ouvrir 
une structure de garde d’enfants, l’autre 
s o u h a i t a i t  c h a n g e r  d ’ o r i e n t a t i o n 
professionnelle. “Nous avons commencé à 
travailler sur le projet et nous avons réalisé une 
étude de faisabilité sous la forme d’un 
questionnaire envoyé aux familles et à la 
mairie. Il en est ressorti que beaucoup 
d’assistantes maternelles avaient un taux de 
remplissage inférieur à leur capacité. 
Nous avons donc débuté une réflexion avec 
les services communaux.” 

Cette démarche n’ayant pu aboutir, les deux 
amies ne baissent pas pour autant les bras et 
partent à la recherche d’un local privé. Là 
encore, les choses n’aboutissent pas. “À 
chaque fois il y avait des contraintes, 
notamment pour les mises aux normes, 
nécessitant des frais importants.”
Sensible à leur projet, le directeur de l’école 
de leurs enfants leur apporte son aide et leur 
fait rencontrer une partie de son réseau. Un 

local est finalement trouvé ; un projet éducatif 
et un autre pédagogique sont montés. “Bien 
que nous ayons un statut d’assistantes 
maternelles, on nous demandait les mêmes 
obligations et les mêmes exigences que si l’on 
ouvrait une crèche !” avance Marie-Laure. 
“Ce  qu’on  au ra i t  a imé ,  c ’ e s t  ê t r e 
accompagnées. Au lieu de cela, nous n’avons 
rencontré que des gens qui pointaient les 
problèmes.” Commission de sécurité, 
commission handicap, rien ne leur est 
épargné “et surtout pas la lourdeur 
administrative !” Pourtant, une fois ouverte, la 
MAM affiche complet “rien qu’avec le bouche 
à oreille”. Deux ans plus tard, si c’était à 
refaire, elles recommenceraient, malgré 
toutes ces embûches, “nous sommes seules 
maîtres à bord, et ça, ça n’a pas de prix !”
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N
ée en 2000, cette entreprise familiale, 
spécialisée dans la transformation de l’acier, 
a été  créée par M. Palladini. Puis repris par 

ses deux gendres lorsque le fondateur est parti en 
retraite. Ces derniers essaient de maintenir le chiffre 
d’affaires mais “c’est assez difficile au vu de la 
fluctuation des cours de l’acier et de notre position 
de sous-traitants”. L’entreprise a fait le choix de se 
diversifier. S’ils continuent de fabriquer de la 
grosse charpente métallique, Benoît Rousseau et 
Louis Dekoker se spécialisent dans des comman-
des qui amènent plus de valeur ajoutée. Ils ont 
aussi choisi de développer la réparation de 
tarières (outil permettant de percer le sol). “Nous 
devons être disponibles, rapides et très réactifs.” 
Les deux beaux-frères ont investi dans du 

matériel pour développer cette activité. Ils ont aussi en 
projet l’agrandissement de leur bâtiment et l’achat d’une 
machine. “Nous devons nous remettre en question en 
permanence. Mais il ne faut pas non plus s’éparpiller et 
rester dans son métier.”
Leur participation au film sur les Faiseux du Hainaut ? 
“Des membres du Conseil de Développement nous ont 
contactés. Ils cherchaient des entreprises familiales, des 
patrons qui mouillent la chemise. Ils nous ont mis en 
confiance lors du tournage.” Leur avis sur le résultat ? 
“Intéressant. On a vu plein de personnes dans des 
domaines et des métiers très différents.” La soirée leur a 
aussi permis d’échanger avec d’autres entrepreneurs, 
“voir ce qu’on peut s’apporter l’un l’autre”.

Benoît Rousseau et Louis Dekoker, “Para Services” à Wallers

Marie-Laure Ben Touhami et Laëtitia Colombel, “Les Apprentis Sages” à Denain.



© Keeo-CHDenain

Pouvez-vous définir le rôle du 
Conseil de Développement ?

C ’ e s t  u n e  l o i  d ’ o r i e n t a t i o n  p o u r 
l’aménagement et le développement du terri-
toire datant du 4 février 1995 qui a imposé 
aux Communautés d’agglomération la créa-
tion des conseils de développement. À La Porte 
du Hainaut, l’instance consultative a vu le jour 
en novembre 2003. C’est en quelque sorte 
une boite à idées pour les élus. Ils peuvent le 
consulter par exemple sur un sujet participatif, 
mais la plupart du temps, les membres du 

conseil s’emparent des sujets eux-mêmes. Son 
objectif principal étant de contribuer à la dyna-
mique du territoire.
Qui sont les membres ?
C’est une représentation la plus fidèle possible 
des membres de la société civile avec des 
acteurs économiques, associatifs, sociaux, 
syndicaux et du monde enseignant issus du 
bassin valenciennois. Nous ne sommes pas 
figés, nous sommes ouverts à tous. Le principal 
est d’avoir des idées ! Nous sommes tous des 
bénévoles. Notre seule exigence est de ne pas 

mélanger les 
en jeux  per-
s o n n e l s  e t 
p ro fes s ion-
nels avec les 
e n j e u x  d u 
Conse i l  de 
Développement. Il arrive également que nous 
travaillions avec d’autres conseils de dévelop-
pement (Pévèle Carembault, Douaisis, Valen-
ciennes Métropole, Wallonie Picarde…).

- La commission Eau traite des sujets liés au développement 
durable, à l’énergie et au traitement des déchets… Beaucoup de 
membres de cette commission sont issus du monde associatif. Ils sont 
très dynamiques. Ils ont travaillé par exemple sur les bonnes pratiques 
mises en œuvre dans les communes. Actuellement, ils planchent sur la 
méthanisation.
- La commission Jeunesse a travaillé dès le départ avec différents 
lycées du territoire. Simulation d’entretien d’embauche, création d’un 
journal… Notre but étant de les pousser à l’initiative. C’est pourquoi 
on a mis en place les débats dans les lycées. Durant la pause 
méridienne, nous sommes allés à la rencontre d’un peu plus de 
1 000 lycéens. La méthodologie, que nous avons mise en œuvre, .
repose sur un quizz auquel chaque élève répond en quelques minu-
tes, et qui sert d’amorçage au débat : “Comment vous sentez-vous sur 
le territoire et dans votre vie de jeune citoyen ?”, “Où vous voyez-vous 
dans quelques années ?”... Cette expérience très riche, qui a fait 
l’objet d’un rapport, a montré que, pour eux, l’ouverture sur le monde 
est complexe. Certains jeunes nous ont exprimé leur besoin de 
découvrir des opportunités, des réussites, des innovations. C’est ce 
que nous avons voulu leur apporter en créant la soirée des entrepre-
nants. Nous avons également entamé un travail avec l’association 
“Entreprendre pour apprendre” avec qui nous avons mis en place les 
camps de l’innovation auxquels ont déjà participé une centaine de 
lycéens. En une journée, des groupes composés le matin même 
devaient créer une entreprise.
- La commission Économie a mis en place le business dating et le 
Club des gens malins qui, depuis, a pris son envol sous forme 
associative. Nous sommes allés, dès le début, à la rencontre des 
chefs d’entreprises. Nous relançons cette commission avec de 
nouvelles idées... qui favorisent le rapprochement écoles/entreprises. 
Nous avons beaucoup d’envies mais il faut faire le tri !
- Enfin un travail a également débuté avec différents partenaires sur 
l’attractivité du territoire. Pour nous , c’est un enjeu crucial pour 
que des jeunes et des “moins jeunes” aient envie, soit de rester, soit 
de s’implanter et de s’investir dans le Hainaut et la région...

Les thématiques travaillées 

au sein du conseil

L’homme de la situation

p.10

G
ra

n
d
 a

n
g
le

G
ra

n
d
 a

n
g
le

Membre du Conseil de Développement depuis 2003, élu à la présidence en 2008 après le départ de 
René Carpentier, réélu à l’unanimité en 2015, Didier Cousin est le meneur de l’instance consulta-
tive. L’intéressé a pourtant une vie professionnelle bien remplie puisqu’il occupe actuellement le 
poste de directeur territorial Nord chez GRDF. Une fonction qui l’amène à se déplacer sur 
l’intégralité du département, “de Dunkerque à Fourmies”, et qui pourrait bientôt s’élargir. 
Rencontre.
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“C’est une idée née il y a un an. Nous nous sommes dit que nous 
n’avions jamais (ou très peu)  parlé des commerçants, des artisans, des 
agriculteurs, des très petites entreprises… et les idées sont arrivées au 
fur et à mesure… La préparation de cette soirée a nécessité trois mois 
de travail continu ! Heureusement que nous avions l’appui de La Porte 
du Hainaut et de bénévoles ! Des mois durant lesquels plusieurs 
membres sont allés à la rencontre de ces professionnels avec une 
caméra, une tablette ou juste un smartphone afin de recueillir des 
témoignages. Soit au total, vingt-huit Faiseux ! Ces derniers nous ont 
fait part de leurs préoccupations, leurs difficultés, mais aussi leurs 
succès. Tous avouent avoir vécu de belles aventures  et surtout qu’ils 
recommenceraient sans hésitation si c’était à refaire. Ce genre de 
soirée, nous l’organisons avant tout pour les jeunes, pour leur montrer 
une image positive du monde du travail. Leur montrer que l’on a 
encore besoin de métiers manuels. Mais il y a encore du chemin à 
parcourir. L’Éducation Nationale doit s’ouvrir, mais le monde écono-
mique aussi ! Le Conseil de Développement peut être ce maillon qui 
formera la chaîne entre les deux secteurs.”

La soirée des Faiseux
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Joignez

votre agglo 

 Par courrier
Site minier de Wallers-Arenberg
Rue Michel-Rondet - BP 59
59135 WALLERS-ARENBERG

 Par téléphone
Standards

Wallers : 03.27.09.05.05. 
Raismes : 03.27.09.00.93.

Habitat

03.27.09.92.28.
(ANAH : 0.800.59.20.11).

Espace Info Énergie 

03.62.53.25.19.

Point Info Déchets

0.800.775.537. 
(gratuit depuis un poste fixe).

Emploi et insertion

03.27.45.72.64.

Culture 

Spectacle vivant : 
03.27.19.04.43.
Réseau de Lecture publique : 
03.27.19.04.42.

Sport - CIS

03.27.09.92.80.

Communication

03.27.09.05.02.
horizons@agglo-
porteduhainaut.fr

 Par mail
contact@agglo-
porteduhainaut.fr

 Sites utiles
www.agglo-porteduhainaut.fr

Agence de 

Développement 

économique

www.agence-
porteduhainaut.com

Arenberg 

Creative Mine

www.arenberg-creativemine.fr

Réseau Cyber-base

porte-du-hainaut.cyber-
base.org

Portail des 

médiathèques

www.mediatheques-
porteduhainaut.fr

Office de Tourisme 

www.tourisme-
porteduhainaut.com

Déjà 70 ans !
Mi-juin, Comrod France (ex Lerc) fêtera son anniversaire. L’occasion pour Horizons de revenir 
sur l’histoire de cette entreprise, devenue l’un des leaders français en matière d’antennes et de 
mâts militaires et de produits en matériaux composites pour la prospection pétrolière, l’isolation 
électrique des toits de TGV ou la jauge de carburant de l’A 320…

C
réée en région parisienne en 1946 par les 
frères Bauduin, l’entreprise est, à ses débuts, 
spécialisée dans l’import de résine “utilisée 

pour fabriquer les dents artificielles ou encore les yeux 
de verre”, explique Éric Van Renterghem, l’actuel 
directeur d’exploitation.
Souhaitant se diversifier, les frères acquièrent une 
licence de fabrication de cannes à pêche aux États-
Unis qui leur vaudra d’ailleurs, des années plus tard, 
d’aller jusqu’à fabriquer des cannes à pêche “brow-
ning”, utilisées par les champions du monde de la 
discipline ! En pleine expansion, les frères Bauduin 
souhaitent s’agrandir et cherchent un lieu idéal… 
qu’ils trouvent à Saint-Amand-les-Eaux. “Ils ont été 
séduits par sa dynamique à l’occasion des Jeux 
d’Intervilles et par Jojo*”, raconte le directeur. 
Installés sur l’ancien site de la faïencerie “Céranord”, 
l’entreprise peut alors s’étendre. Dès la fin des années 
1960, elle se diversifie et s’intéresse au marché des 
antennes militaires. Des matériaux destinés à l’armée 
de terre et à la marine (les premiers gros contrats sont 
signés avec les armées française et américaine). En 
1975, la fabrication de cannes à pêche est toujours 
dominante (95 % de la production) avec plus d’1,5 
million d’unités par an. L’entreprise emploie alors plus 
de 600 personnes ! La licence de fabrication des 
cannes à pêche finissant par tomber dans le domaine 
public, la concurrence des pays asiatiques entre en 
jeu. En 2001, lorsque l’entreprise est revendue, le 
produit autrefois leader, ne concerne plus que 5 % du 

chiffre d’affaires.
Le matériau composite attire également un autre 
secteur… celui du sport. Pendant des années, 
l’entreprise fabrique des milliers de perches. Jean-
Claude Perrin, célèbre coach sportif et entraîneur 
national, écrira d’ailleurs une thèse sur celles-ci. Elles 
seront même parfois testées par les plus grands… 
comme Jean Galfione ! 

Des clients prestigieux

Cependant, après avoir connu plusieurs plans 
sociaux, l’entreprise a su trouver sa vitesse de croi-
sière. Devenue l’un des trois leaders mondiaux en 
matière d’antennes et de mâts à usage militaire, elle 
compte des clients prestigieux tels que Thales Group, 
Airbus, Boeing (pour les radios), ainsi que de nom-
breux États (presque tous ceux de l’OTAN). Elle 
emploie aujourd’hui 63 salariés ainsi qu’une ving-
taine d’intérimaires. Elle travaille également 
l’aluminium, “ce qui nous a permis de maintenir des 
emplois et de faire travailler des sous-traitants 
locaux.” D’ici à quelques semaines, deux nouvelles 
chaînes de production prendront place au cœur de 
l’usine. “Un investissement qui va nous permette de 
nous développer et de renforcer l’industrialisation. 
L’entreprise venant de décrocher un marché pour les 
nouvelles antennes pour l’armée française. Un 
programme de développement qui devrait s’étaler sur 
deux ans.”
* L’ancien maire : Georges Donnez
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Source : Histoire de l’abbaye de Saint-Pierre d’Hasnon par l’abbé Jules Dewez - 1890

Un patrimoine 

insoupçonné... 

Z
o
o
m

 a
rr
iè

re

p.12

NOS ABBAYES

Horizons n° 14 - Mai 2016Horizons n° 15 - Juin 2016

Les abbayes appartiennent à l’histoire de notre territoire. Souvent à l’origine de 
l’implantation des communes, elles ont rythmé, des siècles durant, la vie de ces dernières. 

Comme les édifices publics, ces bâtiments cultuels ont été pillés, voire détruits, dans les 
périodes troubles de l’Histoire que sont les grandes invasions normandes, les périodes 
révolutionnaires ou encore les guerres. Elles ont, pour la plupart, été reconstruites plu-
sieurs fois. L’équipe d’Horizons s’est plongée dans l’histoire de ces lieux empreints de 

spiritualité. 

Hasnon
Un double monastère est construit vers 670 par les moines bénédictins. Déjà établis dans la ville 

voisine (Saint-Amand), ils sont investis dans la vie du village, réalisent des travaux d’assainissement 
et de défrichement. Ayant souffert des invasions normandes, l’abbaye est remise en état grâce au 

comte de Flandre Baudouin VI. À la Révolution, l’abbaye Saint-Pierre d’Hasnon héberge les moines 
de Saint-Amand qui sont chassés de leur monastère.

Lecelles
En latin “Cella”, signifiant “maison”, désignait des cellules dans lesquelles les moines étaient 

envoyés pour effectuer une retraite. Il y avait donc, à Lecelles, une petite abbaye annexée à celle, 
plus grande, située à Saint-Amand. L’autel de “Le celle” est ensuite cédé à celle-ci par Simon, 

évêque de Tournai. C’est d’ailleurs de là que la commune tiendrait son nom. Le village de Lecelles 
est compris dans la donation primitive de l’abbaye de Saint-Amand. L’église Saint-Denis comprend 

d’ailleurs un vitrail dédié à saint Amand.

Raismes
eCréée au début du XII  siècle, l’abbaye de Vicoigne abrite le plus souvent les moines d’autres 

abbayes supprimées qui veulent continuer la vie monastique. Elle possède un large domaine : les 
bâtiments monastiques avec l’abbatiale ainsi qu’une 

ferme. Toujours visible aujourd’hui, cette ferme, 
devenue maison forestière, a conservé, sur son 

pignon, les traces de cette époque. Le tout séparé 
par une forêt, propriété du comte de Hainaut. À la fin 

edu XVIII  siècle, l’édifice est détruit. Jusqu’en 1956, 
l’une des deux tourelles de l’entrée de l’abbaye, 

peintes en 1600, est encore visible. Elle est toutefois 
démolie, en raison de sa fragilité. Seule la maison 

attenante est sauvegardée.

Saint-Amand-les-Eaux
C’est au roi Dagobert que l’on doit la création d’un 

monastère à Saint-Amand. Un peu avant 639, il 
accorde à l’évêque Amand un territoire situé entre les 

rivières Scarpe et Elnon, afin d’y faire élever un 
monastère qui deviendra l’abbaye d’Elnon. Après la 

mort de l’évêque, l’abbaye bénédictine se développe, 
e

devenant, à partir du IX  siècle, un lieu renommé 
dédié à l’écriture de manuscrits. 

.../...



Petit dej’ d’entreprises

À l’initiative de Porte du Hainaut 
Développement, plusieurs chefs 

d’entreprises avaient rendez-vous 
au sein de la société Blas, à 
Raismes. Autour d’un petit-

déjeuner, ils ont pu s’informer sur 
la thématique “Bâtiment et 

transition énergétique” grâce à 
l’intervention de professionnels.
Square Sébastien-Proisy

La commune d’Hasnon a souhaité 
ériger un square à la mémoire de 

Sébastien Proisy, victime des 
attentats terroristes qui ont touché 

Paris le 13 novembre 2015. Le 
lieu a été inauguré fin avril en 

présence de nombreux élus, de la 
famille et des Hasnonais.

À l’Assemblée 

Un groupe de travail d’une 
vingtaine d’agriculteurs, venus de 
l’arrondissement, mais aussi de la 

métropole lilloise et du Pas-de-
Calais, ont été reçus à 

l’Assemblée nationale et au Sénat 
où ils ont pu rencontrer les élus et 

leur faire part 
de leurs revendications. 
La Fête du port

C’est sous le soleil qu’un peu plus 
de 2 500 personnes se sont 

rendues au port fluvial de Saint-
Amand-les-Eaux à l’occasion de 
la fête du port. Au programme, 
balade en bateaux électriques, 

initiation au kayak, 
spectacles de rue…

Grand Prix

des Hauts de France
eLa 14  édition de cette course 

cycliste a été remportée par 
l’Estonien Risto Raid. Une épreuve 

de 173 km passant par Lieu-
Saint-Amand (photo), Avesnes-le-

Sec, Haspres, Noyelles-sur-Selle 
avec une ligne d’arrivée à 

Douchy-les-Mines.
Course de la Paix à Trith

1 200 randonneurs, 500 coureurs 
et le soleil étaient au rendez-vous 

ede la 27  édition de la course de 
la Paix dédiée à Laura Croix 

victime des attentats du Bataclan. 
C’est Nicolas Carlier, de Denain 
AC, qui a remporté cette édition.
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mai
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mai
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Zoom arrière

Ça s’est passé chez vous
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C’est là qu’est créée en 1432 le Catholicon, une vaste encyclo-
pédie ornée d’enluminures. La ville qui est construite autour de 

el’édifice est alors baptisée du nom de son fondateur. Au XVII  
siècle, l’abbé Nicolas du Bois est chargé de reconstruire 
l’abbaye. Il en dessine lui-même les plans. À la Révolution, seuls 
la Tour abbatiale et l’échevinage échappent à la destruction 
grâce à Mathieu Dumoulin, président du district Nord et natif de 
Saint-Amand-les-Eaux.

Denain
L’abbaye de Sainte-Renfroye est fondée en 764 par les parents 
de Renfroye : Aldebert, comte d’Ostrevant, et son épouse la 
comtesse Reine, mère de Pépin le Bref. Située dans l’actuel parc 
Lebret, elle est occupée par des Dames chanoinesses. Comme à 
Saint-Amand, le village se développe autour de l’abbaye. 
Quelques années après son sacre, l’empereur Charlemagne, fils 
de Pépin le Bref fait don de quelques biens à l’abbaye, détruite 
peu de temps après. Elle sera reconstruite vers 964 mais ne 
résistera pas aux autres conflits.  

Haspres
Vers 692, un monastère bénédictin y est fondé par Pépin, maire 
du palais d’Austrasie. Des religieuses, transportant les reliques 
de saint Hugues et de saint Achaire, s’y réfugient entre 845 et 
851 pour échapper aux Normands. Une colonie agricole se 
développe autour du monastère, également nommé prévôté 
puisque le lieu était dirigé par un prévôt. C’est ainsi que naît la 
franche ville d’Haspres. La géographie du bourg est marquée 
par “une île”, aménagée par les moines, qui ont divisé le cours 
de la Selle afin qu’elle entoure leur domaine. L’île, ainsi formée, 
accueille le centre de la ville, comprenant une trentaine de 
maisons.

Château l’Abbaye
Disparue lors des invasions vers 880, l’abbaye bénédictine est 
remplacée, en 1155, par un établissement abondamment doté 
par les seigneurs de Mortagne. Appelée dans un premier temps 
“Château-Dieu”, l’abbaye est dédiée à Saint-Martin dès 1157. 
Propriété des seigneurs de Mortagne, l’établissement devient 

espagnol à deux 
reprises. L’abbaye 
et ses dépendan-
ces sont ensuite 
détruites. Le 
moulin Rodolphe, 
qui dépendait de 
l’abbaye, dernier 
vestige de cette 
époque ne résiste-
ra pas à la 
Première Guerre 
mondiale.

27

avril
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Vue cavalière de l’abbaye de Saint-Amand, v.1700 - Huile sur toile ; H. 68 ; L. 108 cm
Collection du Musée de la Tour Abbatiale, Saint-Amand-les-Eaux - Inv. 2014.4.1 - Achat de la CAPH
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Balade nocturne à Wallers-Arenberg

 Spectacles,  

   concerts, théâtre...
1

8 

juin

18h30

3

juin

16h

“Ronde de nuit”  : mercredi 29 juin à 21h
Venez découvrir la vie quotidienne du mineur au cours d’une promenade nocturne dans 
l’une des cités ouvrières qui entoure le carreau de fosse de Wallers-Arenberg. Vous pourrez 
voir entre-autres, les maisons des mineurs, celle de l’ingénieur, l’école ménagère des jeunes 
filles, l’école des garçons... Vous serez accompagné d’un guide de l’Office de Tourisme de La 
Porte du Hainaut. Rendez-vous à l’ancien estaminet face au Site minier.
Infos et tarifs : Office de Tourisme de La Porte du Hainaut : 03.27.48.39.65 ou contact@tourisme-porteduhainaut.fr

Théâtre d’objets 
à Rœulx
“PRINCESSE K”

C’es t  l ’h i s to i re  d ’une jo l ie 

princesse qui vit dans un joli 

château dans un joli pays, avec des 

gens sympas. La vie est belle, 

douce... Mais voilà, un traître se 

cache, pas sympa du tout.

Infos et tarifs : 03.27.19.04.43.

HUMOUR 
À NIVELLE

“Pas avec n’importe qui” 
Vendredi 17 juin à 20h
Après avoir conquis le public du 
Petit Théâtre en novembre dernier, 
Florence Cortot revient avec son 
spectacle : “Pas avec n’importe 
qui”. Un spectacle tout public à 
partir de 14 ans.
À noter : la Compagnie Comédi’Arti participe au 
festival off d’Avignon en juillet 2016 avec la pièce 
“Lucie et les 7 clés”. Vous avez vu la pièce et l’avez 
aimée ? Alors faites le savoir sur le site de 
billetreduc.com.

Renseignements au :

06.09.63.36.90. 
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DANSE 
À SAINT-AMAND-LES-EAUX

“Rocket 88 - Conférence 
dansée de l’histoire du rock”
Dimanche 5 juin à 16h
Les élèves de l’école de danse de la 
cité thermale proposent une 
interprétation de titres de légende 
et  de s tandards de groupe 
mythiques. De quoi découvrir de 
façon originale l’histoire de cette 
musique née dans les années 50 
a u x  É t a t s - U n i s ,  t o u j o u r s 
d’actualité.
Infos et tarifs au Théâtre des 

Sources :

03.27.22.49.69.

9

juin Forum  à Raismes
“DES MOTS POUR LE 

DIRE”

Un forum de la parental i té 
passionnant avec des tables 
rondes sur des thèmes très variés et 
une conférence de clôture de 
Xavier Pommereau. Tous les détails 
sur www.ville-raismes.fr.
Inscriptions : 03.27.21.30.66. ou 
fmascret-aisp@orange.fr 

COMÉDIE MUSICALE 

À DENAIN

“Soleil d’Orient”
Vendredi 3 juin à 20h

En partenariat avec les collèges de 

Denain le Conservatoire crée une 

comédie musicale. Après le succès  

“Aux arts citoyens” et “Warhol’s 

factory”, cette année le thème est 

la chevalerie. Rendez-vous donc 

au Théâtre munic ipal  pour 

applaudir ces jeunes artistes très 

motivés. 

Infos  et  r éser vations  au 

Conservatoire de Denain :

03.27.43.88.88.

Horizons n° 15 - Juin 2016

MUSIQUE 

À BOUSIGNIES

“Petit orchestre 
de jouets”
Par Vibre comme l’air - Pascal Ayerbe & Cie

Samedi 4 juin à 16h et 17h30

Deux musiciens complices de 

fantaisie sonore posent leurs 

va l i ses  de  joue t s ,  d ’ob je t s 

détournés, de jouets inventés, 

d’instruments divers ou bricolés 

maison, pour un concert qui prend 

la forme d’une invitation au 

voyage. 

Renseignements au Service Culture 

de La Porte du Hainaut : 

03.27.19.04.43.

2  Conférences,      

 ateliers, forums, 

expositions...

ATELIER ADULTES
 À HORDAIN 
ET DOUCHY-LES-MINES

“Les ateliers du changement : 
c’est quand le bonheur ?”
Samedi 4 juin à 10h (Hordain) et à 
15h (Douchy-les-Mines)
Vous souhaitez vous remettre en 
question et trouver les clés de la 
sérénité ? Venez assister aux 
ateliers d’Olivier Baerenzug, 
facilitateur de changement, qui 
vous transmettra ses astuces et 
conseils. 
Toutes les infos auprès des  
Médiathèques : 

Hordain - 03.27.36.01.31
Douchy-les-Mines
03.27.21.44.73/70.

EXPOSITION
À SAINT-AMAND

“Le mai de la calligraphie”
Jusqu’au 29 mai
En partenariat avec la bibliothèque provinciale de 
Tournai et Plumes et Calames ASBL 

La médiathèque propose une 
exposition collaborative sur le 
thème de la calligraphie. Un 
concours a été lancé, proposant 
aux artistes (débutants ou confir-
més), d’adresser à la structure des 
le t t res  cal l igraphiées.  E l les 
constituent l’exposition. 
Renseignements à la Médiathèque 
des Encres :

03.27.22.49.80.

Sélection de dates non 
exhaustive à retenir 
pour des événements 
associatifs, des spectacles, 
des expositions...

Les dates 

du mois !

SALON 
À RAISMES

“Village de la récup’”
Vendredi 3 et samedi 4 juin 
Dans le cadre de la Semaine européenne du 
développement durable

Axé sur la récupération d’objets et de 
matériaux trouvés dans la nature, ce 
salon proposera des ateliers de loisirs 
créatifs pour réparer son matériel 
électronique*, son électroménager*, 
son vélo... Un artiste initiera le public au 
“Star Drum” (percussions réalisées à 
partir d’objets recyclés) ! Entrée 
gratuite.
* Réservation indispensable à : animationlejardindesben-
nes@gmail.com

Renseignements sur :

www.ville-raismes.fr

Marché  à  F lines-l ez-
Mortagne
“MARCHÉ DU VILLAGE”

Rendez-vous sous la halle où 
productions locales et produits du 
terroir seront proposés le vendredi, 
de 16h à 20h, toutes les deux 
semaines en alternance avec celui 
de Château-l’Abbaye. 
Infos : 03.27.26.82.64.
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Près de chez vous

www.mediatheques-porteduhainaut.fr

Théâtre amateur à Denain 
“SAUTRAME”
Mise en scène par E. Clere-Zacharias 

L e  g r o u p e  d ’ a d u l t e s  d u 
Conservatoire vous donne rendez-
vous à 20h30, pour présenter le 
résultat de son année de travail sur 
le jeu dramatique. Une histoire 
collective où passion rime avec 
enthousiasme et émotions.
Infos et tarifs : 03.27.43.88.82.

 Tourisme, sports, 

vie locale...

3

ÉQUITATION 
À SAINT-AMAND-LES-EAUX

“Concours hippique natio-
nal” de l’Office de Tourisme de La Porte 

du Hainaut

Du vendredi 3 au dimanche 5 juin
En plus du concours équestre, l’OT 
vous propose des animations pour 
toute la famille : balade à poneys, 
maqu i l l age ,  manège ,  j eux 
gonflables, restauration… Parc de 
la Scarpe.
Infos et tarifs  :

03.27.48.39.65 ou
c o n t a c t @ t o u r i s m e -
porteduhainaut.fr

Coups de cœur 

des 

médiathèques

À DENAIN
 Roman jeunesse
LE CAHIER DE LEÏLA 
De Valentine Goby
En 1963, Leïla rejoint 
son père, ouvrier des 
usines Renault à 
Billancourt. Dans les monta-
gnes de Kabylie, en Algérie, 
elle a attendu cet instant 
depuis toujours. Elle tient un 
journal où elle décrit la 
découverte d’un nouveau pays, 
les monuments, les écoles, le 
bidonville de Nanterre, le 
racisme. En fin d’ouvrage, un 
dossier est consacré à 
l’immigration algérienne en 
France.

 Bande Dessinée
WHAT A WONDERFUL 
WORLD 
de Zep. Éditions 
Delcourt.
Après “Happy Sex” et 
“Happy Parents”, Zep 
nous livre une 
nouvelle salve 
d’humour décapant ! Au fil 
d’un journal de bord quotidien, 
il traite de sujets intimes ou 
universels comme “La sexualité 
compliquée des super-héros”... 
Sous l’acuité de son regard, le 
monde est une scène... de 
comédie. Envie de passer un 
bon moment ? N’hésitez pas à 
venir sourire sur les sujets 
graves et moins graves...

 CD 
SHADOWS 
De Lilly Wood 
and the Prick
2016 marque le 
retour du duo folk 
français. Ce groupe avant-
gardiste revient en force avec 
la sortie de son opus baptisé 
”Shadows” enregistré à 
Bamako au Mali et produit par 
Dave Okumu. Nili Hadadi et 
Benjamin Cotto y dévoilent une 
série de titres dans l’esprit 
électro-soul, avec parfois des 
sonorités au rythme africain. Le 
résultat est surprenant et 
confirme la maturité artistique 
signe d’un travail abouti. 

25

juin1 Festival à Bouchain
“LES 24H DU BASSIN-

ROND”

Le club nautique du Bassin-Rond 
vous invite à son rendez-vous 
annuel. Bricolage, pagayage, 
maquillage, zumbage... Soirée 
repas, détente et rigolade avec la 
Cie “L’Éléphant dans le Boa”...  
Infos : 03.27.35.72.28 ou
www.bassin-rond.net

1
25

26

juin

9 et

10 juin
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Jeux anciens à Escaudain
“JEUX EN FAMILLE”
Aux horaires d’ouverture de la média-
thèque.

Jeu de grenoui l le , 
billard Nicolas, bourle, 
palets,… Autrefois ces 
jeux traditionnels se 
pratiquaient dans les estaminets. 
Retrouvez-les en médiathèque.
Infos : 03.27.14.29.00.

DANSE AMÉRICAINE
À HASNON

“Festival country”
Dimanche 5 juin de 11 à 19h
Le club New Country Dancer’s 
organise son festival country. Au 

parc animalier, site paysager, 
rue du rivage. Animation par 
Mimu'zik. Petite restauration 
e t  buvet te .  Jeux pour 
en fan t s  e t  nombreux 
stands.
Renseignements au :

06.84.30.90.06.
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RALLYE TOURISTIQUE 
À SAINT-AMAND-LES-EAUX

“Deuxième rallye des Lions”
Dimanche 12 juin
Organisé par le Lions Club, la 
seconde édition de ce rallye 
touristique aura pour but de faire 
découvrir, à chaque participant, 
les  cur ios i tés cul ture l les  e t 
architecturales de l’Amandinois en 
répondant aux énigmes proposées 
au volant de sa voiture. L’ensemble 
des bénéfices de la journée sera 
reversé à l’association “Alissa”, qui 
s’occupe d’enfants autistes.
Infos et tarifs à l’Office de 
Tourisme de La Porte du Hainaut : 

03.27.48.39.65 ou 
c o n t a c t @ t o u r i s m e -
porteduhainaut.fr

ANNIVERSAIRE 
SUR LE TERRITOIRE

“Le Bassin Minier fête le 
patrimoine mondial”
Du 18 juin au 3 juillet

ePour le 4  anniversaire de son 
inscription au Patrimoine mondial 
de l’Unesco, le Bassin Minier 
p ropose  de s  an ima t i on s  : 
randonnées-découvertes des 
terrils d’Haveluy, visite guidée du 
parc Zola à Denain, de l’église 
Sainte-Barbe à La Sentinelle, un 
dîner-spectacle à la salle des fêtes 
de Wallers-Arenberg… 
Programme complet sur :

www.bassinminierenfete.fr

MUSIQUE 
À SAINT-AMAND-LES-EAUX

“Foire aux disques”
Dimanche 12 juin de 10h à 18h
Col lec t ionneurs  ou s imples 
curieux, venez trouver l’album que 
vous cherchez depuis des années 
ou simplement le dernier opus du 
chanteur que vous appréciez. Il y a 
en aura pour tous les âges et tous 
les goûts ! 
Espace Jean-Fer ra t ,  en t rée 
gratuite.
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TENNIS
À DENAIN

“Open tennis”
Du dimanche 26 juin au dimanche 
3 juillet

ePour sa 19  édition, l’Open Engie 
d e  L a  Po r t e  d u  H a i n a u t 
rassemblera le meilleur du Tennis 
Féminin International, promettant 
un tableau de qualité. Le rendez-
vous des amoureux de la terre 
battue, à ne pas manquer !
Infos: www.club.fft.fr



Fête de la Fraise. 

 Spectacles 

 Musique irlandaise, flamenco, percussions...

 Spectacle de rue

 Marché du terroir, avec près de 55 exposants 

 Brocante

 Concours de jeux d’adresse pour attelages 

de chevaux
... 

Toutes les infos sur :

http://www.lecelles.fr/

5 juin

Deux premiers week-ends festifs en juin ! 

BOUCHAIN

LECELLES

DOUCHY

Festival de la moto 

 Cascadeurs sur piste aménagée dans le 

centre-ville

 Concerts 

 Randonnée en quad (100 km) 

 Balade à moto le dimanche 

 Atelier “reprise de guidon”, encadré par l’Escadron 

Départemental de la Sécurité Routière du Nord

 Quatre-vingt-dix exposants

...

Infos, tarifs et inscriptions sur :

http://festivalmoto.canalblog.com/

Les Douchynoiseries 

“Bienvenue en Terre Humaine” 

 Concert de l’harmonie municipale avec la 

compagnie Cirq’o vent. 

 Hip-hop, funk, afro beat avec Captain Panda

 Compagnies Aristobulle, Caracol, Roulotte Ruche

 Éric Vandenberghe, anti-héros, drôle, ringard 

et attachant 

...

Toutes les infos sur :

 https://www.facebook.com/Festival-Les-

Douchynoiseries-872701469469917/

4 et

5 juin

11 et 

12 juin


